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Le Voyage Présidentiel 

Le départ de .M. Carnot pour .Nancy où ont 
lieu île grandes fêtes de gymnastique a eu liou 
dimanche matin sans incident à la gare de 
l'Est. 

Quelques centaines de curieux attirés par 
les préparatifs extraordinaires faits dans les 
ailes,d'attente pour la réception du Président 
Je la République étaient maintenus par quel-
les agents. 

M. Carnot, accompagné du haut personnel 
administratif des chemins de fer de l'Est, s'est 
immédiatement rendu sur le quai et a visité 
le nouveau train construit à son intention par 
la Compagnie. 

Ce n'est qu'à I3ar-Ie-Due qu'a commencé 
réellement le voyage présidentiel avec les ré-
ceptions officielles, les discours, les cris de : 
Vire la France ! vive le Président I et les cohues 
Je paysans, d'ouvriers et de pompiers. 

Reçu par les autorités, M. Carnot est aussi-
lùt monté en voiture et le cortège s'est dfrige 
rers la préfecture. 

De nombreux arcs de triomphe étaient éle-
vés sur le parcours. 

La réception a eu lieu à la préfecture. 
MFPagis, évèque de Verdun, a prononcé l'al-

locution suivante : 

« Monsieur le Président, 
• J'ai l'honneur de vous offrir les témoigna-

ges profondément respectueux de tout le clergé 
Je mon diocèse, et spécialement de mes prê-
te de Bar-le-Duc que je suis heureux de vous 
Présenter. Je n'ai pas hésité "a quitter ma ville 
épiseopale, môme en ce grand jour de fêle, 
Nr vous saluer à votre passage et vous ex-
pnmer les sentiments qui nous animent. 

» Nous sommes de bons Français, Monsieur 
Président, et nous aimons passionnément ta 
prance. Nous honorons en vous le premier ci-
loventle notre pays, investi de la magistrature 
«ûprêuae qui a rlroïi au respect et à la soumis-
sion de tons. 

»Nous acceptons, franchement, loyale-
ment, sans arrière-pensée, la forme gouverne-
Hffllale dont vous avez la garde et que notre 
W> s est librement donnée. Sur ce point, je 
^ prie de croire à ma sincérité parfaite. No-
'fe altitude, à mon avis mal comprise, a donné 
le" a des malentendus, à des défiances, à des 

H111 ont provoqué des rigueurs regretta* 
Je le déplore et désire de tout mou cœur 

lue les désaccords disparaissent et que l'union 
•e,a«e dans la paix. 

y "
 Ln

 S°
uv

ernement est inébranlable quand 
compter sur toutes les forces vives du 

^•■lestinm que |
es

 forces catholiques sont 
^premières par l'importance el par le nom-

•°us vous les offrons, Monsieur le Prési-
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« demon patriotisme et de ma foi : si 

^f n n"us airaor un Peu- nous témoi-
gné
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1 PeU deconflaQCe
> Protéger nos liber-

«patoT63' V°US V6rreZ qUe nous sommes 

» de vous aimer beaucoup el de consa-
que nous avons d'influence, d'in-

telligence ot de cœur à la prospérité, à la gran-
deur de la France. 

» Celte expression de nos sentiments prend 
ici, en cet ville de Bar-le-l)uc el ce pays de 
Lorraiue, un caractère exceptionnel de sincé-
rité patriotique. Il me semble que nous aimons 
la France davantage, nous à qui la France 
confie une mission d'honneur, une mission 
sacrée : la garde de la frontière ! 

» Nous voulons la paix, Monsieur le Prési-
dent, comme la France la veut, comme vous 
la voulez vous-même; mais nous n'avons pas 
peur de la guerre, je suis fier de vous le dire, 
moi évoque de Verdun, qui suis un pea soldat 
depuis que je vis en conjaet quotidien avec nos 
braves soldats. Et si jamais l'heure venait à 
sonner, l'heure des suprêmes périls, vous ver-
riez l'évèque et ses prêtres se mêler aux sol-
dats et rivaliser de bravoure avec eux. Après la 
bataille, je veux dire après les victoires, vous, 
notre chef, puisque vous êtes chef de France, 
vous nous diriez : Evêqnes, prêtres, soldats, 
je suis content de vous ! » 

» Je vous renouvelle, monsieur le Président, 
l'hommage de notre respectueux et patriotique 
dévouement. » 

M. Carnot a répondu dans les termes suivants 
à M«r Pagls : 

« Je vous remercie des paroles que vous 
venez de prononcer; elles émanent d'un cœur 
chaud et respirent la loyauté et la droiture. Je 
suis convaincu que tous les membres du clergé 
sont animés des mêmes sentiments patrioti-
ques. Vous avez parlé de l'union de tous les 
Français, c'est bien là ce que nous désirons : 
l'union de tous les Français sous la loi de la 
République. » 

La réception des corps constitués n'.a donné 
lieu à aucun incident. 

A NANCY 

Le train présidentiel est arrivé à cinq heures 
à Nancy. 

Ici le patriotisme l'emporte sur la politi-
que. 

Toutes les maisons sont pavoisées, partout 
des arcs de triomphe avec des inscriptions pa-
triotiques. 

Les cloches des églises sonnent à toute volée. 
La population de Nancy, ordinairement si 

calme, s'est échauffée. 
De la gare à l'Hôtel de Ville, le cortège a dé-

filé devant la statue de M. Thiers, puis devant 
celle de Jeanne d'Arc. M. Carnot s'est décou-
vert à deux reprisés. 

Les Alsaciens-Lorrains étaient très nombreux, 
mais le drapeau d'Alsace n'a pas été arboré; 
en revanche, de tous côtés, au milieu des dra-
peaux tricolores, se détachent les étendards lor-
rains et les drapeaux russes. 

M. Carnot a pris place sur le balcon de l'Hô-
tel de Ville et au milieu des acclamations a eu 
lieu le défilé des troupes de la garnison. 

Tous les régiments ont été l'objet de mani-
festations patriotiques. 

Sans cesse s'élevaient les cris de ; Vive la 
France ! 

Les membres des sociétés de gymnastique 
et les étudiants étrangers poussaient aussi de 
longues acclamations en l'honneur de la 
France. 

A une heure, les sociétés de gymnastique 
se sont rassemblées sur le boulevard Lobau. 
Divisées en quatre groupes ayant à leur tète 
une musique avec les tambours, clairons et 
irompelles, elles se sont dirigées vers la place 
Stanislas. Sur tout le parcours, les Sokols ont 
été particulièrement acclamés. 

A leur occasion, il y a eu un contre temps. 
Les Sokols, sociétés tchèques de gymnasti-

que de Prague, ont reçu de leur gouverne-
ment la défense absolue d'assister en corps 
à nos fêtes I Ils y sont venus simplement à 
titre individuel, et sans leur drapeau, qu'on 
eût été heureux de saluer. C'est donc le clou 
de la cérémonie qui a disparu. 

Ces sociétés étrangères se décomposent ainsi : 
Six groupes luxembourgeois, venus sans façon 
et en bons voisins; quatre groupes belges 
assez importants, el enfin une délégation offi-
cielle de la très importante Société fédérale 
suisse de Zurich. 

Les organisateurs de cette fête de gymnasti-
que pourront d'ailleurs se plaindre, avec rai-
son, d'avoir été singulièrement contrecarrés 
dans leurs projets. Non seulement les gouver-
nements étrangers se sont ingéniés, à l'instiga-
tion de l'Allemagne, à nous mettre des bâtons 
dans les roues, mais encore le gouvernement 
français a tout fait pour empêcher cette solen-
nité d'avoir l'éclat que l'on en attendait. Le 
spectacle qu'il nous a donné de toutes ses 
tergiversations, de tous ses tâtonnements, a été 
d'un effet déplorable sur toutes nos popula-
tions de l'Est, si facilement impressionnables, 
et si défiantes lorque le patriotisme est enjeu. 

Les exercices du concours de gymnastique 
ont eu lieu en présence d'une foule énorme. 

Après le défilé, M. Carnot a offert aux auto-
rités un grand dîner à la préfecture. 

Le Président de la République s'est rendu à 
la salle Poirel où il a entendu la Société Y Alsa-
cienne-Lorraine, puis au théâtre où étaient 
réunis les étudiants, enfin au cercle militaire. 

Un seul incident à noter : les spectateurs ont 
demandé instamment l'Hymne russe. L'orches-
tre s'étant refusé à jouer, l'assistance l'a chanté 
elle-même, 

Est-ce par ordre que l'orchestre n'a pas 
voulu exécuter VHymne russe? 

Au dîner officiel, M. Carnot a fait inviter l'é-
vèque de Nancy. 

Ainsi le voulait l'étiquette, ainsi l'exigeait le 
cérémonial I 

Mais en revanche, dans une lettre très digne 
en même temps que de fort bon ton, MKr Turi-
naz a décliné cette invite et il a fait l'abandon 
de sa serviette el de son couvert dont on 
pourra disposer en faveur du grand rabbin de 
Nancy, qui doit être de taille à manger pour 
deux. 

En agissant ainsi, .Vlîr Turinaz a bien fait. 
Tout le monde l'approuvera, même M. Carnot, 
qui, malgré le peu d'envergure de son cerve-
let, comprendra, nous l'espérons, le sentiment 
très digne auquel a obéi l'évèque de Nancy. 

Comment, voilà un homme qui est traité en 
outlaw I Pour avoir défendu ses droits on l'a 
frappé du châtiment le plus sévère qui fût à la 
disposition du ministre des Cultes. On répèle à 
chaque instant que: les évêques ne sont que 

des fonctionnaires, el l'on a enlevé à un évè-
que son salaire, c'est-à-dire le pain de ce fonc-
tionnaire ! 

Et maintenant, on le convie à un festin ! On 
l'invite à prendre part à des agapes ! On lui 
offre des mets de choix et des coupes de Cham-
pagne I 

C'est là une plaisanterie de fort mauvais 
goût, doublée d'une arrière dérision. 

INFORMATIONS 

UN ROI A PARIS 

On a lu le récit des démonstrations enthou-
siastes dont a été l'objet, à Biarritz, le roi de 
Suède. Retraite aux flambeaux, musiques, 
défilé, ovations, discours, acclamations, rien 
n'y a manqué. 

C'était du délire. Qu'a fait S. M. Oscar II 
pour mériter tant de si chaleureux hommages ? 

Rien : c'est un roi, voilà tout. Ego nominor 
leo ! C'est un roi, el cela suffit, dit avec raison 
la Pairie, pour que les républicains se pré-
cipitent autour de son char... non, de sa calè-
che et l'accablent des témoignages de leur 
admiration et de leur respect I 

A-t-on dit, redit, répété, resassé, qu'en Ré-
publique les hommes ne sont rien, que les 
oripeaux n'ont pas plus de valeur que des hail-
lons, que la pourpre royale et un chiffon ne 
font pas plus d'effet l'un que l'autre sur les 
âmes démocratiques ! Mercredi soir, à l'arri-
vée d'Oscar II à Paris, une foule considérable 
— ce sont des journaux ullra radicaux qui 
nous fournissent ces détails, qui sont vrais 
d'ailleurs, — a salué sa venue, en poussant 
le cri de : « Vive le roi I » 

Pas de commentaires, ce serait affaiblir la 
signification de cette manifestation I 

LES VINS FRAUDÉS 

La diète * d'Alsace vient d'être saisie d'un 
projet de loi sur la fabrication de vins entre-
prise sur une très vaste échelle par des juifs du 
Brisgau eidu Margraviat, qui inondent l'Alsace, 
le pays de Bade et la Suisse allemande de leurs 
produits malsains. 

L'usage du vin s'est répandu dans toutes les 
classes de la société et dans tous les pays, à 
l'époque où la production vinicole était abon-
dante. Depuis, le phylloxéra est venu s'abattre 
sur les vignes qu'il a décimées dans tous les 
pays vignobles. Le produit naturel a alors 
diminué d'année en année dans des propor-
tions considérables, et au point de ne pouvoir 
suffire aux besoins de la consommation. Le 
vin de raisin se faisant rare devait devenir 
plus cher et beaucoup de gens, habitués à 
celle boisson, étaient menacés de s'en voit-
privés. 

Mais la soif insatiable de l'or veillait. Des 
hommes qui n'ont que l'amour de l'argent et 
une pièce de cent sous à la place du cœur, se 

sont dit : « Sous l'Empire, les travaux publics 
ont pris un grand développement, les chantiers 
se sont multipliés, l'ouvrier, bien payé, s'est 
payé du vin-et il lui faut du vin. La terre n'en 
produit plus assez pour satisfaire à tous les 
besoins. Venons au secours de la lerre : faisons 



du vin. De l'eau, du trois-six ou du vitriol et une 
matière colorante, avec ces trois éléments nous 
pouvons désaltérer le peuple qui veut du vin, 
sans s'inquiéter de sa provenauce. » 

Et on s'est mis à fabriquer à fabriquer 
de quoi contenter tous les gosiers. 

Ce n'est un mystère pour personne aujour-
d'hui qu'on ne rencontre que peu de vin natu-
rel et beaucoup, beaucoup de vin artificiel. 

Est-ce un bien, est-ce un mal? 
C'est un bien pour le fisc qui, aveugle volon-

taire, perçoit d'autant plus de droits que la 
consommation est plus considérable. 

Le fisc opportuniste est très avide et toujours 
besogneux. Tant pis pour la santé publique ! 

Mais c'est un mal, un très grand mal pour 
les consommateurs dont la santé est compro-
mise et s'altère plus ou moins vite par l'usage 
de ces breuvages malsains et empoisonnés. 

C'est un mal aussi pour les propriétaires 
qui s'ingénient à refaire le vignoble français 
à grands frais, arec force peines et soins, et qui 
ne trouvent pas à vendre leur vin naturel. X. 

NAPOLÉON ET LE DUEL 

« Le duel, disait un jour Napoléon au géné-
ral Drouot, n'est jamais une preuve de la jus-
tice et du droit, mais il est bien souvent le 
courage de celui qui n'en a pas. Le plus terri-
ble spadassin que j'aie connu était le plus 
mauvais soldat de mon armée. Il se serait 
battu volontiers chaque matiu avant son déjeu-
ner, mais plus volontiers encore il se serait 
caché dans nn fourgon pendant une bataille 
rangée. Le duelliste est à l'épée du soldat ce 
que le bavard est à la langue du sage. » 

Le Catéchisme électoral de JT Gouthe-Soilard 

Voici les articles du catéchisme électoral qui 
ont valu une déclaration d'abus contre M*r 

Gouthe-Soulard et la suppression de son traite-
ment : 

« Comment obtiendrons-nous un gouver-
nement chrétien? — Nous obtiendrons un 
gouvernement chrétien en choisissant, pour 
nous gouverner, des chrétiens honnêtes, cons-
ciencieux et capables. 

» Est ce un devoir de voter aux élections ? 
— Oui. c'est un devoir de voter aux élec-
tions. 

» Est-ce un péché de mal voler ? — Oui 
c'est un péché de mal voter. 

» Pourquoi est-ce un péché de mal voter ? 
— parce qu'en votant mal, nous choisissons 
pour uous gouverner des ennemis de Dieu et 
de la religion, et par conséquent des ennemis 
du pays. » 

En promulguant le nouveau calhéchisme du 
diocèse d'Aix, l'archevêque s'exprimait ainsi 
dans une lettre pastorale qu'il adressait, en 
1890, à son clergé et aux fidèles, en des termes 
qui ne laissent pas l'ombre d'un doute sur le 

caractère politique de l'addition précitée à la 
38» leçon : 

« Nous avons cru devoir rappeler les de-
voirs du citoyen et du Français. Destinés à 

prendre part au gouvernement de leur pays, 
les enfants sauront que c'est pour eux un 
devoir de conscience de bien voter aux élec-
tions quand l'heure sera venue : leurs pa-
rents, légers, ignorants et insouciants sur 
cette question capitale, pourront en faire leur 
profit. » 

Puis, dans la lettre pastorale du 20 avril 
dernier, MSr l'archevêque d'Aix déclare qu'en 
écrivant cette leçon il a agi comme docteur et 
directeur des consciences, « parce que mal vo-
ter est un péché ». 

Enfin, réfutant une objection qui lui aurait 
été faite, il ajoute ce commentaire de l'addition 
incriminée: 

« Mais, m'a-t-on objecté, les enfants ne sont 
point appelés à voler de sitôt ; c'était très inu-
tile de faire cette innovation dans voire caté-
chisme. — Je réponds que le catéchisme est 
le livre des petits et des grands, des mineurs 
et des majeurs, de l'enfance, de la jeunesse et 
de tous les âges ; il enseigne la doctrine qui 
doit être suivie du berceau à la tombe. De plus, 
j'en ai fait un manuel qui peut remplacer beau-
coup de livres, par les additions que j'y ai in-
troduites. 

» Les enfants de nos catéchismes ne sont pas 
encore en âge de voter, c'est vrai ; mais sont-ils 
en âge d être ordonnés prêtres ou de se marier ? 
Cependant nous leur enseignons le sacrement 
de l'ordre et le sacrement du mariage. 

» Et vous, dans vos manuels de morale ci-
vique, vous leur enseignez bien des devoirs 
qu'ils ne rempliront que plus tard. » 

VOIR A LA 4e PAGE L'ANNONCE CRÊHIEUX 

Chronique Locale 
ET DE L'OUEST 

Hippodrome de Yarrains-Cbaeé 

COURSES DE SAUMUR 
7 et 9 août 4892 

Premier jour de Courses, Dimanche 7 Août 
r Prix du Gouvernement de la Républi-

que: 1,000 fr. donnés par le gouvernement 
pour chevaux de trois ans et au-dessus, n'ayant 
pas gagné un prix de 4,000 fr. Entrée, 50 fr. ; 
moitié des entrées au second. 

5* Prix de Nantilly (steeple-chase militaire 
3e série) : Un objet d'art ou d'utilité militaire de 
la valeur de 150 fr. au premier, un autre de 
la valeur de 100 fr. au second, un autre de la 
valeur de 75 fr. an troisième, offerts par la So-

ciété des Courses de Saumur, pour sous-offi-
ciers de l'armée active montant des chevaux de 
troupe. 

Prix de Varrains-Chacé (àréclamer): 1,000 
francs offerts par la Société des Courses de Sau-
mur, pour chevaux entiers, hongres et juments 
de trois ans et au-dessus. Le gagnant à réclamer 
pour 6,000 fr. Entrées, 100 fr., forfait 25 fr. 
Les entrées au second après que le troisième 
aura retiré la sienne. 

4° Prix des Chemins de /'er (course de haies, 
hackset hunters, handicap, gentlemen riders): 
1,000 fr. dont 500 fr. offerts par la Compagnie 
du chemin de fer d'Orléans, et 500 fr. offerts 
par la Compagnie du chemin de l'Etat, pour 
hackset hunters de 4 ans et au-dessus. En-
trée, 100 fr.; forfait 25 fr. La moitié des en-
trées au second. Seront encore admis les che-
vaux de 4 ans et au-dessus non qualifiés 
hacks et hunters, mais ils seront à vendre pour 
3,000 fr. 

5* Prix de Bournan (steeple-chase militaire 
2e série) : Un objet d'art ou d'utilité militaire 
de la valeur de 500 fr. offert par la Société des 
Steeple-Chases de France, pour officiers en ac-
tivité de service, montant des chevaux d'irmes 
(chevaux d'officiers ou de troupe) inscrits sur 
les contrôles, provenant des remontes de l'Etat 
ou acheté par la commission de remonte des 
corps, n'ayant jamais gagné une course publi-
que à obstacles et n'ayant pas été chez un en-
traîneur public depuis six mois au moins avant 
le jour de la course. 

6° Prix de Saumoussay (steeple-chase mi-
litaire 1" série): Un objet d'art ou d'utilité mi-
litaire de la valeur de 1,000 fr., offert parla 
Société des Steeple-Chases de France, pour offi-
ciers en activité de service, montant tous 
chevaux d'armes (chevaux d'officiers ou de 
troupe), inscrits sur les contrôles, n'ayant ja-
mais gagné une course publique à obstacles et 
n'ayant pas été chez un entraîneur public 
depuis six mois au moins avant le jour de la 
course. 

7° Prix de la Société des Steeple-Chases de 
France (steeple-chase 5e série): 2,600 fr. of-
ferts par la Société des Steeple-Chases de 
France, pour chevaux de 4 ans et au-dessus, 
nés et élevés en France, n'ayant pas, jusqu'au 
moment de la course, gagné 15,000 fr. en un 
ou plusieurs steeple-chases, ni deux prix de 5e 

série, ni un prix d'une série supérieure. En-
trée, 100 fr.; forfait 25 fr. Au second 600 fr. 
sur le prix, le troisième doublera son entrée. 

Lundi 8 Août 
Grand Carrousel 

DONNÉ PAR L'ÉCOLE DE CAVALERIE 

Deuxième jour de Courses, Mardi 9 Août 
1° Prix de la Société d'Encouragement 

(3* série) : 3,000 fr. offerts par la Société 
d'Encouragement pour l'amélioration des races 

de chevaux en France, pour chevaux de 3. 

et au-dessus n'ayant jamais, jusqu'au mome" 
de la course, gagné une course en àQg|

eleP|
! 

un handicap de 10,000 lr., des prix de *J 
donnés par la Société dans les département/ 
ni une course à Paris, ni à Chantilly. £0^' 

50 fr.; la moitié des entrées au second. 

2° Prix de Saumur (handicap) ; 2 ^00 f
r 

offerts parla ville de Saumur, pour chevaux d
e 

3 ans et au-dessus. Entrée, 150 fr.,
 m

^ 
forfait s'il est déclaré. La moitié des entrée • 
second après que le troisième aura retiré la 
sienne. 

3° Prix du Thouel (steeple-chase milit
a
j
re

 3. 
série) : Un objet d'art ou d'utilité militaire de 
la valeur de 150 fr. au premier, un autre de la 
valeur de 100 fr. au second, un autre de lav

a
-

leurde 75 fr. au troisième, offerts par la Société 
des Courses de Saumur, pour sous-officiers de 
l'armée active, montant des chevaux de troupe 

4° Prix de Bagneux (steeple-chase militaire 
2e série) : Un objet d'art ou d'utilité militaire 
de la valeur de 500 fr., offert par la Société 
des Steeple-chases de France, pour officiers 
en activité de service, montant des chevaux 
d'armes (chevaux d'officiers ou de troupe) ins-
crits sur les contrôles, provenant des remontes 
de l'Etat ou achetés par la Commission de 
remontes des corps, n'ayant jamais gagné une 
course publique à obstacles et n'ayaut pas été 
chez un entraîneur public depuis six mois 
au moins avant le jour de la course. 

5° Prix du Conseil Général (steeple-chase 
handicap) : 2,000 fr. dont 1,200 fr. offerts par 
le Conseil Général de Maine-et-Loire et800 fr. 
par la Société des Courses de Saumur, pour 
tous chevaux de 3 ans et au-dessus nés et 
élevés en France. Entrée, 150 fr.; forfait 25 fr. 
la moitié des entrées au second après que le 
troisième aura retiré la sienne. 

68 Prix du Chemin-Vert (steeple-chase mi-
litaire 3e série) : Un objet d'art ou d'utilité 
militaire de la valeur de 150 fr. au premier, 
un autre de la valeur de 100 fr. au second, 
un autre de la valeur de 75 fr. au troisième, 
oflerts par la Société des Courses de Sau-
mur, pour les sous-officiers de l'Ecole d'appli-
cation de cavalerie, moutant des chevaux de 
cette Ecole. 

7° Prix de Munet (steeple-chase militaire 
1™ série) : Un objet d'art ou d'utilité militaire 
de la valeur de 1,000 fr., offerts par la Société 
des Steeple-Chases de France, pour officiers 
en activité de service, montant tous chevaux 
d'armes (chevaux d'officiers ou de troupe) ins-
crits sur les contrôles, n'ayant jamais gagné 
une course publique à obstacles et n'ayant pas 
été chez un entraîneur public depuis six mois 
au moins avant le jour de la course. 

8° Prix de Consolation (steeple-chase hacks 
et hunters, gentlemen riders) : 1,000 fr., offerts 
par la Société des Courses de Saumur pour 
hacks et hunters de quatre ans et au-dessus, 

6 Feuilleton de l'Écho Saumurois 

La Folle de la Grand Lande 
Par OCTAVE FÉHÉ. 

II 
LE JEUNE GARS ET LA FOLLE 

(Suite) t 

Pendant que ses hôtes, inquiets et indécis, 
mettaient leurs manteaux et s'assuraient que 
leurs armes étaient en place, il prit la lumière, 
ouvrit la croisée, et sans affectation, pour 
mieux éclairer le dehors, sans doute, il l'éleva 
à plusieurs reprises, la fit passer de droite à 
gauche, et la remit tranquillement sous le man-
teau de la cheminée : 

— Je n'aperçois absolument rien ; aflirma-
t-il. 

Cependant, la folle ne cessait d'aller de 
Louiseau au capitaine, avec la sollicitude d'un 
chien fidèle, qui partage sa tendresse entre 
deux êtres également chers ; elle touchait les 
habits du jeune étranger, approchait à la déro-
bée la main de ses cheveux, suivait ses moin-
dres mouvements. 

— Ne vous fâchez pas, citoyen, ditkauiseau 

avec douceur, si cette pauvre Manette est im-
portune, c'est sa manière d'exprimer son ami-
tié, et je ne sache au monde, excepté moi, per-
sonne à qui elle en ait témoigné autant. 

— Je ne me fâche pas, crois-le, mon gar-
çon. 

Et pour le prouver, autant que pour répon-
dre à ces attentions, il prit dans les siennes 
les mains de la pauvre femme : 

— Est-ce que cela te fait plaisir de me voir î 
lui dit-il. 

Ses traits s'illuminèrent, elle exhala un cri 
de joie et sppuya longuement ses lèvres sur 
sa main. 

— Si j'avais quelque chose à lui donner du 
moins? reprit-il. 

Il fouilla dans ses poches, elles ne conte-
naient que des pièces de monnaie. Il lui fal-
lait autre chose. Sa main se porta à sa poi-
trine, et toucha un objet suspendu par un cor-
don, mais il la retira vivement. 

— Je n'ai rien, fit-il tristement. 
Brutus jeta sur cette scène, dont il avait saisi 

quelques mots, un regard de dédain. Il haussa 
les épaules, et mettant sur la table an assignat 
de 20 livres : 

— Payez-vous I ordonna-t-il. 

— Vous ne me devez rien, dit tranquille-
ment le vieillard. 

— Plaît-il* 
— Je ne suis pas aubergiste, je ne vends 

pas l'hospitalité. 
— Ta es bien fier, paysan. 
— Il n'y a pas de quoi. Si vous tenez à me 

payer, donnez-moi six sous, et n'en parlons 
plus. 

— Allons donc I pourquoi tant de cérémo-
nies 1 

Brutus tira une liasse d'assignats, en choisit 
un de dix sous, et le lui tendit. 

— Voilà. Nous sommes quittes. 
— J'ai dit six sous, objecta Jérôme. 
— Eh bien ! grogna Brutus décidément im-

patienté, rends-m'en quatre, vieil entêté. 
— Ce sera mon pourboire I intervint gaie-

ment Louiseau, si vous le voulez bien, citoyen. 
— Soit I répondit Brutus en jetant sur le 

vieillard an œil méfiant et rancuaeux. 
— Quoi I balbutia Jérôme, ami Louiseau, la 

veux?... 
— Eh ! mais, papa Jérôme, quatre sous, 

c'est bon à prendre. Merci, citoyen. 
— Jérôme fouilla lentement dans la poche 

de son gilet, et lai remit cette gratification, que 

le gars enveloppa avec soin dans le coin de sou 
mouchoir. 

— A présent, dit-il, en reprenant son bâton, 
nous partirons quand vous voudrez. 

Brutus, évidemment préoccupé, avait en-
trouvert la porte, et écoutait s'il ne recevait 
aucun bruit suspect du dehors. Mais tout 
était désert et silencieux. 

La lolle se rapproeha d'Hector, et prenant 
avec une timidité douce et triste un peu de son 
manteau : 

— Tu t'en vas ? soupira-t-elle, tant pis. 
— Cette vieille est étonnante, fit Hector en 

proie malgré lui à un mouvement d'attendrb-
sement et de pitié. 

Brutus haussa de uouveau les épaules. 
— Viens là I fit-il en attirant brutaleow1 

à lui son nouveau guide ; tu m'as 1 air d un 
drôle plus madré que tu ne veux le paraitie 
Je consens à te prévenir qu'au premier brin 
inquiétant, à la première apparence du dauge. 
tu passeras un mauvais quart d'heure. 

— Pourquoi me dis-tu cela ? demanda 
Louiseau avec un calme et un étonnemenl par 
faits. 

— Pourquoi ?... Parce que ce que je trouve 
et entends ici m'est suspect ; parce .quetu m 
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 5 juin .—Léon-Philippe BotiliHé. rue Far-

deau. 
Û7 —Raymond-Georges Hersard, Grande-

je 7 juin. — Auguste-Léon-Lojajs Décorce, 
Lonnïer, a épousé Léonline Dufresne, do-

uwiique. tous deux à Saumur,. 

PUBLICATIONS PE MARIAGE 

julien Rosière (veuf), cultivateur à Sainl-Cyr-
â-Bourg, et Matlmrine-Jeanne Baudet, euisi^ 
jiére,,à'Sauinur. 

Le5juin. — Lotfise Desessards, veuve de 
Bjnrice-Jean [.épine. ans, sans profession, 
i l'Hospice. 

LeC. — Jean-François-Régis Delranc, 80 
■Mjournalier, célibataire, à l'Hospice. 

Le 7. _ Victor Alazé, 1 an, rue de la Visi-
lalion;— Louise-Hyacinthe Fefeu, épouse de 
Kenault-François Mascré, 43 ans, rue du Puits-

I.ES AMATEURS \;ÉLUC1PEI)1QUIÎS SAUMURAIS 

Une Société vélocipédique vient de se fonder 
i Saumur. 

Elle a pris le titre de Société d'amateurs 
êxivéëques Saumurois, et son siège social 
tslàil'Café du Commerce. 

M. Davy, directeur de l'Usine électrique, en 
esl le secrétaire. 

'UN NOUVEAU TRAIN RAPIDE 

.Noire dévoué sénateur, M. le général d'An-
digné, vient de nous faire part d'une nouvelle 
qui sera accueillie avec sastisfaction. 

La Compagnie d'Orléans va créer un nou-
veau train rapide qui partira de Paris vers 
8h. 1/2du matin, sera à Saumura I heure, 
à La Ménitré à I ht. 1/2 et arrivera à Angers 
'ers 2 heures pour filer ensuite sur .Nantes 
rt Saint-Nazaire. 

tous sommes heureux d'annoncer une 
nouvelle amélioration appelée à rendre des 
services aux voyageurs. 

PORTE-MONNAIE TROUVÉ 

Dimanche soir, Mlles Démont ont trouvé, 
"6 'le l'Ancienne-Messagerie, un porle-mon-
niecontenant35 francs 55 centimes. 

Le propriétaire pourra le réclamer au bu-
W du journal. 

'atout à l'heure atteindre de l'argent... 
"*Ah! ça, citoyen, me prendrais-tu pour 

m voleur ? 

i Pis que cela, peut-être. 
~ Pour un chouan ? s'écria en riant le jeune 

5*5oii;eb. bien ! alors ne me demande pas de 
i< conduire ! 

~ Je n'aime pas qu'on rie ! 
Hector intervint. 
- Citoyen ! 

"ton je sais ce que je dis et ce que je 
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La compagnie des pompiers de Bagueux a 
remporté dimanche, au concours de pompes à 
Tours, une médaille de vermeil de 2e classe. 

Toutes nos félicitations aux officiers et aux 
sapeurs-pompiers de Bagneux. 

ASSEMBLEE DE VIOÎSTREUIL-BELLAY 

Dimanche dernier, dit la Petite Loire, l'as-
semblée annuelle de Montreuil-Bellay avait 
attiré une nombreuse foule dont l'empresse-
ment s'est trouvé parfaitement justifié. 

En sus des divertissements et jeux de toute 
nature organisés sur le Mail : carrousel aérien, 
course en sabots et course en sacs, \'Harmonie 
Saumuroùe prêtait son bienveillant et gracieux 
concours. 

A-3 heures l/â, au Mail, grand concert où 
elle interprétait son programme du samedi 4 

juin à Saumur, avec plus de succès encore, 
car, eu cotte pelite ville de Montreuil, on est 
parvenu à dresser, pour les musiciens, le. 
fameux kiosque couvert qu'on attend depuis 
si longtemps chez nous, qui figurait sur le 
catalogue des promesses électorales et que nous 
lie verrons probablement pas avant l'expiration 
du dix-neuvième siècle... et encore! 

A cinq heures, la même Société parcourait 
les principales rues de la ville en sonnant ses 
marches les plus entraînantes. 

La tournée accomplie, les artistes se ren-
daient au château de M. de Grand maison, 
maire de Montreuil et président de ['Harmonie, 
offrait anx sociétaires un banquet dont la pro-
fusion ne pouvait être épiée que par la cor-
dialité unissant le généreux hôte à ses convi-
ves aussi altérés qu'affamés, grâce à l'incessant 
exercice de leurs poumons. 

Au cours du banquet, M. Goubeault a porté 
un toast à l'honorable président, M. de Grand-
maison. Ce dernier, en son nom personnel et 
an nom des habitants de Montreuil, remercie 
chaudement XHarmonie de son précieux et 
désintéressé concours et du relief qu'il donnait 
à l'éclat de l'assemblée. 

Ajoutons qu'un superbe feu d'artifice a été 
tiré à 9 heures par M. Lardé, artificier de la 
ville de Saumur. 

(A suivre.) 

CONSEIL DE PRÉFECTURE 

L'intérêt de l'audience de vendredi 3 juin 
résidait principalement clans l'examen des pro-
testations soulevées au sujet des élections mu-
nicipales du I6' mai. Voici quelles ont été les 
décisions du Conseil concernant les affaires de 
notre arrondissement appelées à cette séancê: 

Brossay (canton de Montreuil-Bellay). — 
M. Louis Bordier el M. Auguste Bardoux ont 
demandé d'annuler l'élection de M. Urbain 
Leroy, qui a obtenu seulement le chiffre de la 
majorité absolue, alors qu'un bulletin, en sus 
du nombre des votants, a été trouvé dans 
l'urne. 

Le Conseil a annulé l'élection de M. Urbain 
Leroy. 

Distré. — M. Auguste Guy demandait de 
proclamer élu conseiller municipal M. Bury 
père, auquel le bureau' électoral avait retranché 
un certain nombre de suffrages considérés 
comme n'ayant pas une désignation suffisante, 
el d'annuler l'élection de M. Germain Derouet, 
le bureau électoral ayant, à tort, suivant les 
demandeurs, abaissé le chiffre de la majorité 
absolue. 

Le Conseil a validé l'élection de M. Bury et 
annulé celle de M. Derouet. ' 

Trèves-Cunaull. — M. Forestier demandait 
l'annulation de l'élection de M .Thoreau-, comme 
inéligibleau Conseil municipal en., sa.qualité 
de domestique à gages au compte de M. Gui-
bert, également élu. 

La protestation a été rejetée, M. Thorean 
étant régisseur et non domestique à gages. 

LE PARRICIDE DU MESNIL. — SON ARRESTATION 

A NANTES 

Jean Terrien, le parricide du Mesnil dont 
nous avons parlé la semaine dernière, a été 
arrêté dimanche malin à Nantes. 

C'est un pauvre fou bon à conduire clans une 

maison d'aliénés. Il a été transféré hier à Cha-
let. 

DÎNER DU VIN D'ANJOU 

La première réunion du dîner du « Vin 
d'Anjou », pour 1802. aura lieu le lundi 13 
juin (lendemain du Grand Prix), à 7 heures 
du soir, au restaurant Notta, boulevard Pois-
sonnière. 

Tous les Angevins de passage à Paris peu-
vent y prendre part, en se présentant, le soir 
même de là réunion, au Président du Comité, 
M. Mahier, avocat à la Cour d'Appel. 

Nous apprenons la mort de M. Achille Bégé, 
lieutenant au 3e régiment de chasseurs. Le 
jeune officier a succombé avant-hier à Blois, 
aux suites d'une chute de cheval, déjà an-
cienne. 

M. Achille Bégé avait épousé, l'année der-
nière, la seconde" fille du général baron Harty 
de Pierrebourg. 

Tirage» Financier» 

CRÉDIT FONCIER 
Obligations communales de -JS79 

Le numéro 456,733 gagne 100,000 francs; 
le numéro 199,943 gagne 25,000 francs; les 
numéros 989,499, 69,922, 538,902, 182,429, 
336,570, 354,018 gagnent chacun 5,000 francs. 

Obligations communales de 4880 
Le numéro 251,953 gagne 100,000 francs; 

le numéro 140,583 gagne 25,000 francs; les 
numéros 750,347, 857,333,182,032, 930,855, 
506,021, 855,497 gagnent chacun 5,000 francs. 

Obligations communales de 18'Jl 
Le numéro 949,168 gagne 100,000 francs ; 

le numéro 332,443 gagne 10,000 francs; le 
numéro 139,771 gagne 5,000 francs. 

Pilule» Suites. Exifez f£bre 
Méfiez-vous des contrefaçons ! 

REVUE FINANCIÈRE HEBDOMADAIRE 
Paris, le 5 juin 1891 

L'abondance excessive de l'argent et l'ab-
sence de préoccupations politiques sérieuses, 
sont les deux éléments principaux de la fermeté 
de notre marché. 

Le 3 0/0 ancien, dont le coupon se délache 
dans quinze jours, monte à 98.45 ; le nouveau 
à 98.70. Le 4 1/2 reste à 105.70. 

La Rente Italienne tend à se rapprocher du 
cours de 92 fr. L'Italie esta l'abri maintenant 
d'une dénonciation de l'union monétaire latine. 
La spéculation tient compte du coupon échéant 
le 1,r juillet. 

L'Extérieure varie de 66 1/2 à 66 1/16. Le 
change espagnol s'améliore. 

Le' 3 0/0 Portugais est affecté par le relard 
que le gouvernement met à ratifier l'arrange-
ment conclu avec les comités. Il est cependant 
bien tenu à 28 1/2. 

Le nouveau Russe s'inscrit à 77.30 el l'O-
rient à 70.10. 

La Banque de France, en attendant qu'on 
puisse se rendre compte de l'effet sur son fonc-
tionnementdes innovations qu'on essayera d'in-
troduire dans ses statuts, se traite entre 4,170 
et 4,200. 

Le Crédit Foncier éprouve des variations 
violentes ; la spéculation exploite les effets de 
l'amendement Siegfried avant qu'il ne soit défi-
nitivement adopté. Une assemblée extraordi-
naire des actionnaires esl convoquée pour le 21 
courant. 

La Banque de Paris se maintient ferme à 
675. L'amélioration des valeurs qui entrent 
dans la composition de ses réserves et les réali-
sations que cette amélioration favorise contri-
buent à la bonne tenue de ce titre. 

Le Crédit Lyonnais varie de 775 à 777. L'ex-
tension des opérations d'escompte et de ban-
que de cette société ressort de ses bilans men-
suels; elle est en faveur du maintien de son 
revenu de 30 fr. 

La Société Générale ne saurait s'écarter du 
cours de 465 francs qui est un cours faisant 
ressortir la capitalisation de ce titre à 5 1/2 
0/0. 

L'action Immeubles de France s'échange au 
comptant de 484 k 485. 

L'action du Canal de Toulouse, émise sous 
le patronage du Comptoir des Fonds nationaux, 
a un bon courant de transactions à 515. C'est 
un titre assuré d'un revenu de 25 francs jus-
qu'à l'achèvement des travaux. 

L'action Morena est très ferme à 122 fr. On 
considère comme prochaine une plus-value de 
ce titre justifiée par la publication du rap-
port de M. Wiclcersheimer ingénieur des 
mines. 

L'action des Cirages français figure a I an-
nexe de la cote officielle à 456 fr. On considère 
ce cours comme un cours d'attente, le divi-
dende ayant été fixé à 27.50 par 1 assemblée du 
25 mai dernier. 

Les Chemins Economiques cotent 407 Ir. 
Informations financières. — On a remar-

qué déjà des achats significatifs sur le marche 
des Explosifs industriels (Fulminite). L'impor-
tance des demandes d'explosifs pour la France 
el l'étranger, parvenues ces jours-ci à la so-
ciété, dépasse les prévisions les plus opti-
mistes du groupe qui patronne cette entreprise 
et justifie la faveur dont ses titres jouissent 
sur le marché. 

Slarclié de Saumur du Samedi \ Juin 
Froment-commerce, 

l'hectolitre 
id. halle (moyenne) 

Métei! 
Seigle — 
Orge — 
Avoine — 
Sarrasin — 
Haricots blancs— 
Haricots rouges— 
Fèves — 
Noix -
Châtaignes — 
Sel les 100 kil. 
Son — 
Pommes de terre, 

la barrique, 
Farine, la culasse de 

157 kilos. 
Pain 1re quai., le kil. 

id. 2eid.0f.33 33 
id. 3eid.0f. 31 88 

Faire des Miracles I 
Nous ne le prétendons point, comme cer-

tains charlatans prétentieux et ridicules. Nous 
disons seulement que la LOTION DU Dr ROFF, 
composée de principes agréables et salubres, d'une 
innocuité complète et d'un parfum exquis, nettoie 
très bien la tête, enlève les pellicules, arrête rapide-
ment la chute des cheveux, et les fait repousser 
quand il reste de la vie dans le bulbe capillaire. 
Le flacon 3 fr. Dépôt général, maison du Dr ROFF, 
rue Sainte-Catherine, 164, Bordeaux. 

Dépositaire à Saumur : MA.CH.ET, coiffeur-parfu-
meur, 1, rue d'Orléans. 

Fonlenelles (Doubs) 
Les Pilules Giquel m'ont été très utiles contre 

es douleurs rhumatismales ; il semblait parfois 
Iqu'on m'arrachait les os. Les reins aussi étaient 
attaqués. Ces excellentes Pilules Gicquel ont 
sans doute dissipé des humeurs adhérant aux 
muscles el aux nerfs, car dès lors et à mesure que 
je les prenais, je n'en ai presque plus souffert du 
tout. J'étais très sujette à la constipation, et les 
divers purgatifs me laissaient un feu dans le corps 
et des douleurs de reins, tandis que les Pilules 
Gicquel agissent doucement et ne donnent ni 
coliques ni échauffement, ni fatigue ; j'ai retrouvé 
des forces et bon appétit. 

Signé : SŒUR, M. J. à Fontenelles. 

Boeuf ou vache,le kil. 1 80 
-20 — Veau — 2 — 
19 85 Mouton — 2 AO 
15 40 Porc — 1 GO 
i 1 — Poulets la coupla \ — 
11 25 Dindonneaux — — — 
7 50 Canards h, 50 

12 — Oies ■ — 10 — 
20 — Beurre le kilog. 2 80 
19 Œufs la douzaine — 80 

Foin, la charretée de 
— 780 kilog. 100 — 

Luzerne — 95 — 
15 Paille — 35 — 
13 Huile de noix, 50 kil. 130 — 

Chanvre l""e qualité 
10 —r les 52 kilog. 500 34 — 

id. 2« 32 — 
56 id. 3e ~ 30 :— 
— — Charbon de bois, les 
— — 100 kilog. 10 — 
— — Charbon de terre— i 50 

ft-i !c médicament par excellence le reconstituant 
16 pluj énergique pour combattra la CHLOROSE. 

i'AKÉMIE, l'Appauvrissement ou l'Altération 
du SAWii. Il convient a toutes les personnes 
/l'une constitution langoissanle nu affaiblies par 
le travail, les veilles, les excès ou la maladie. 
Ghez FEKIIÈ. f>i>'\ )0S, r Richelieu, PARIS, & Ph'" 

hO ans do Succès. La ,-eule guérissant sans lui 
rien adjoindre, les Ecoulements anciens ou récents. 

EXPÉDITION FRANCO CONTRK MAND«'-POSTE 
Prix: 5 fr.le flacon,-Çliez J.FERRE, Pharmacien 

Les Gastrites, Gastralgies, Dyspepsies, 
Douleurs et Crampes d'Estomac 

SONT RAU1CALBU' ■'• T OL'ftBIES PAU Lit 

Sirop Laroze 
D'ÉCORCES D'ORANGES AMÈRES 

PAWS, Maison J.-P. LAROZE, 2, rue des I.lons-St-Paol 
et dana toutes les bonnes Pharmacies. 

EPICERIE CENTRALE i 
98 et 30, Rue Saint-Jean, Saumur. 

P. ANDRIEÏÏX 
ARTICLES DIMINUÉS 

Sucre. 
Gaie. 
Bougie. 
Chocolat 
Conserves. 
Sirops. 
Vin rouge. 
Vin blanc. 
Rhum. 

I Expédition franco à domicile par commande 
j de 50 fr., Sacre excepté. 

I'AUL GODET, propriétaire-gérant. 



Etude de \le LE BARON, notaire 
à Saumur. 

Par adjudication amiable, 
POUR CAUSE DE DÉCÈS 

Le Dimanche 49 Juin 4892, à une 
heure, en l'étude de M" LE 
BARON, notaire à Saumur, 

1° Une Petite Propriété 
Située au canton de la Tête-

Noire, route de Rouen, commune 
de Saint-Lambert-des-Levées, com-
prenant : 

Maison et jardin avec bassin, 
manège et canaux, le tout con-
tenant 44 ares. — 

MISE A PRIX. . . 10,000 fr. 

V 60 ares 50 centiares de TERRE 
A. la Levée-Neuve, même com-

mune. 
MISE À PRIX. . . . 4,000 fr. 

On peut traiter avant l'adjudication. 
S'adresser, soit à M. AUGUSTE 

G IRAN DIE R-VERNEAU, jardin ier, 
dans la propriété ci-dessus dési-
gnée, soit à Me LE BARON, no-
taire. 

Petite Maison 
A. LOUER 

A venue du Champ-de-Foire, n" 24. 
S'adresser à M. SARGET, 14, 

rue Saint-Lazare. (446) 

A AFFERMER 
HE U JARDIN ■ 

BIEN ENSEMENCÉ 

Avec MAISON, Saulaie, etc. 
Près l'Ecole de Cavalerie. 

Convient pour maraîcher on horticulteur, 
S'adresser à M. TAVEAU, expert 

au Pont-Fouchard, ou à M. BOU-
YET-LADUBAY, à Saint-Florent. 

UN JOURNAL DÉPARTE-
MENTAL, libéral-conservateur, pa-
raissant trois fois par semaine, 
demandeur) SECOND RÉDACTEUR 
pouvant justifier des meilleures 
références. • 

Ecrire aux initiales D. D., à 
l'Agence Hauts, place de la Bourse, 
8, Paris. 

Certaine et Radioale 
de tomes les 

Affectionsdelaj*eau 
DARTRES, ECZÉMAS. ACNÉ, 

PSORIASIS. PRURIGO, TEISHE 
HERPES, LDP0S, eu. 

UÊUR DE» 

PLAIESetULCÈRES VARIQUEUX 
considérés comme inourableB 

oàr les Médecins les plus célèbres 
Li trilUmeot ne dérange mi-

ssent il trmil, il ett i la 
portée des petites bourses, et. dès le deuxième 
jeur, il produit une amélioration sensible. 
S'adresser i M. LEHDRHAHB, Mitaio-Sprcialisi» 

Atteint Aide-tlojor det Uàpitaur Uilitturts 
i MELCH (S.-et-K.;. («eselt. granités par Cerresf" 

A © U £ H 
Ponr la Saint-Jean 1894 

VASTES MAGASINS 
32 mètres de façade, d'un seul tenant, 

Occupés par le Grand Bazar, 
Rues du Puits-Neuf, 14, et de la 

Cocasserie, 45 et 17. 
S'adresser à M"e DAVEAU, au 

Grand Bazar. (235) 

Corsets sur Mesure 
ET CORSETS AVEC SUPPORTS 

Pour jeunes Filles. 

M,
ME

 VCIIATELAIS, 18, Grand'Rue, 
Saumur. 

EN TOTALITÉ OU PAR PARTIES 

TTUNT CLOS 
D'une contenance de 70 ares 

Avec Maison, Pressoir, Pompe cl Bassin, 
Situé au Pont-Fouchard. 

S'adresser à M""" Ve COURALEAU. 

-A. LOUER 
Présentement 

Ou pour la Saint-Jean prochaine 

Trois grandes chambres, salle à 
manger, décharge de cuisine, deux 
pompes, un grenier, une terrasse 
avec une grande cour. 

S'adresser à I'ORPHELINAT SAINT-
JOSEPH. 

PRÉSENTEMENT 

Rue de Bordeaux, 45, 
Précédemment occupée par M. le 

docteur Géraud, médecin major a 
l'Ecole de cavalerie. 
Avec beau jardin bien affrulté et service 

d'eau de Loire. 
S'adresser au bureau du journal. 

U N CELIBATAIRE demande mé-
nage, le mari comme jardinier 

et la femme cuisinière. 
S'adresser au bureau du journal. 

Grande Liquidatif) 
POUR CAUSE DE FIN DE BAIL 

Tenu par DAVEÀU, Doreur 
Rues du Puits-Neuf, M, et de la Cocasserie, 15 et U 

SAUMUR 
=>«5 

Par suite de désaccord avec le propriétaire, le Grand 
Bazar, rues du Puits-Neuf, 14, et de la Cocasserie, 15 
et 17, a décidé de LIQUIDER à des PRIX les plus 
réduits, le stock immense de marchandises garnissant 
ses VASTES MAGASINS. 

Les Marchandises vendues ne seront pas remplacées. 

// se trouve en magasin plus de 500 GLACES des plus 

riches modèles de tous styles. Et une collection admirable 

de Gravures» et Aquarelles de tous les Editeurs 

français et anglais devant appeler l'attention dë tous les 

Amateurs. — OBJETS D'ART. 

Liquidation sans Précédent 
mm: mzr 

A LOI: ER 
A P P A R T E11E M T 

Au 2e étaqe 
Composé de trois pièces, man-

sarde, décharge el grenier. 

S'adresser, 19, rue de la Ton-
nelle. (234) 

A 
MAISON ET JAnm 

Avec portion de BOIRE 

A la Croix-Gourdon,
 an

^L 
route d'Angers."e 

S'adresser à MM. BRIZARTI 

LANEAU, ou à M« ABBOTBB, notaire0" 

Saumur, 53, rue S'-'Yicolas, ancien magasin de H. Bourguij 

HENRI EICHE 
Facteur de pianos el ancien accordeur des premières maisons 

de Saint-Pétersbourg el de Paris 

FOURNISSEUR DE L'ÉCOLE DE CAVALERIE 

Vente - Échange -Accord - Réparation 
et Location de Pianos 

Grand choix de Pianos neufs et d'occasion 
des premières marques, ERARD, PLEYEL, GAVE AU, etc., 

A DES PIUV EXCEPTIONNELLEMENT AVANTAGEUX 

LOCATION DE PARTITIONS & DE MUSIQUE 
La confiance que le public de Saumur et des environs a bien voulu 

m'accorder pendant de longues années, est justifiée par les soins 
minutieux apportés dans toutes les réparations et accords. 

■•m 

tHng ftna, Ctqururs, Siïropa 

HAEBT 
Successeur de M. TROUVÉ 

S&SfUïTE » 20, Rue Saint-Jean « 
Nous avons l'avantage de prévenir notre clientèle que 

nous occupant d'une façon spéciale des Baptêmes, nous 
faisons maintenant les DRAGÉES à la Maison et à la 
MAIN. 

LA QUALITE N'EST PAS DISCUTABLE 
s Spécialité de Brioches pour lie Communion. 
feaa cas 

Épicerie Parisienne 
33, Rue d'Orléans, et rue Dacier, 38. 

IMBERT FILS 
SUCCESSEUR 

A l'occasion de sa prise de possession, M. IMBERT FILS a fait 
subir une Baisse à de nombreux Articles. Comme par le passé, la 
Maison s'attachera à ne vendre que des Produits de choix, de 
qualité irréprochable et à des prix défiant toute concurrence. 

il 

Demander le Catalogue 
LIVRAISONS RAPIDES A DOMICILE 

Saison Printemps et Eté — PARIS \ simi li Maison Printemps et 

27, Rue d'Orléans, Saumur 
Très beau choix de Draperie noire et]bleue pour 

Costumes de Communion (sur mesure) 
27, rue d'Orléans, Saumur - i§iPi B El* Vï II SUS BlfâLB - Saumur, rue d'Orléans, 2? 

G-R. A3STIDE DISTRIBUTION IDE ID IE "V I IS3" E T T E S 

Vu par nous, Maire de Saumur, pour légalisation de la signature de M. Godet, 
HôtelrdfrVUte de Saumur 489* 

LE MAI sa. 
Certifié par l'imprimeur soussigné. 


